
J CAC 40 4196PTS–0,18%

GROS SUCCÈS
AU JAPON,
LE RÉSEAU
SOCIAL LINE
ARRIVE
EN FRANCE
LIRE PAGE 3

J DOW JONES 15451 PTS – 1,19%

j TAUX FRANÇAIS À 10 ANS 2,44%

UN MOIS DANS LE MONDE

LE MONDE MENSUEL N° DE SEPTEMBRE
À RETROUVER EN KIOSQUE

j PÉTROLE 109,25$ LE BARIL

23/09 - 9H30

L’OPÉRATEUR
TÉLÉCOMS
BELGE
BELGACOM
PIRATÉ PAR
DES ESPIONS
LIRE PAGE 4

Dernière lignedroite
poursigner lesaccords
«contratsdegénération»
Lesnégociationsdoivent
aumoinsavoirétéentamées
avant le 30septembrepouréviter
unepénalité.Or, lamajorité
desgrandesentreprises
n’ontriencommencé.
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LaGrèce et l’Islande
cinq ans après la faillite
Alorsqu’Athènessubit toujours
lesaffresde la récessionetdu
chômage,Reykjavikarenoué
avec lacroissanceet l’équilibre
budgétaire,auprixde lourds
sacrifices.Car, selonl’économiste
ThorolfurMatthiasson, l’Islande
apu, contrairementà laGrèce,
échapperaudogmede l’austérité.
LIREPAGE8

J EURO-DOLLAR 1,3527

Raghuram
Rajan, star
de l’économie
à la tête
de labanque
centrale
indienne
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E
lles étaient parfumées,
insipides, comminatoi-
res,attenduesouredou-
tées,mais toujourspré-

sentes.Mamère en écrivait au
moins dix par jour, dont une à
sa mère. Puis le téléphone a
limité le champ de la corres-
pondanceaux factures et aux
cartespostales.

La lettre semeurt, s’évapore
danslecyberespace.Lecourrier
devient courriel, les amants
s’envoient des textos et les fac-
tures sont électroniques. C’est
auseuildesannées2000quela
mécanique s’est enclenchée, et
la glissade a démarré en 2008,
annéedusmartphoneetdeLeh-
manBrothers.D’unpeuplusde
18milliards, le nombre de let-
tres échangées en France cha-
queannéepasserasous labarre
des 10 en 2020. Si l’on projette
lacourbe,c’estauxalentoursde
2030 que le dernier Français
glissera la dernière lettre dans
ladernièreboîte jaune.

Construits autour de cette
obsession de la transmission
desmessagesofficielsetprivés,
les services postaux ont fait,
durantdessiècles, la fortunede
grandes familles, avant d’être

nationalisés au XIXe siècle, au
nomduservicepublic.

C’estcetédificesophistiquéet
efficacequivoleenéclatsaujour-
d’hui.Une institutiondeprès de
200000 personnes, dont
90000 facteurs, capables de
livrer en temps record n’impor-
te quel pli, à n’importe quel
endroitdupays.Quefairedecet-
te armée de facteurs quand ils
n’auront plus rien à livrer? Bien
sûr, le colis, lui, ne disparaît pas.
Il est même en expansion, avec
la généralisation du commerce
électronique. L’homme en bleu
et jaune peut donc apporter des
livres, des disques, des ordina-
teurs, unbouquetde fleurs…

Prémices
Heureusement, tout ne passe

pas dans la fibre de verre d’une
liaisonInternet.Voilàquifourni-
ra du travail aux fantassins de
LaPoste. Certains pourront être
transférésversl’activitéenpoin-
te de l’établissement, la banque.
Passerd’un guichet à l’autre…

Ce serait pourtant une erreur
de ne voir dans la révolution
numérique qu’une histoire de
dématérialisationdu contenu. Si
lamusique,lapresse,lelivreoule

cinéma sont au front, ils ne sont
que l’avant-garde. La révolution
sociétale,technologiqueetécono-
miquen’enestqu’àsesprémices.
Quand tous les objets qui nous
entourent seront reliés à Inter-
net, quand les imprimantes pro-
duiront des objets localement
dans toutes les dimensions et
tous lesmatériaux, tout lemon-
de devra se poser la question de
La Poste : que faire de mes fac-
teurs?

La phase un de l’Internet est
celle de la destruction de valeur,
dans les industries de contenu,
mais aussi dans l’hôtellerie, l’im-
mobilier, le commerce, la ban-
que, les transports…Destruction
ausenséconomique,carnombre
de ces services peuvent se faire
aujourd’hui sans intermédiaire.
En achetant récemment un site
decovoiturage, laSNCFs’interro-
ge sur l’avenir de ses cheminots.
Cela sera vrai demain de l’auto-
mobile comme de la sidérurgie.
Un monde sans lettre est aussi
unmondequichangederepères.
La société postindustrielle n’est
pas un mythe. Elle se dresse
devant nous comme un mur à
franchir.p
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L’augmentationdessalairesenChine
complique lesaffairesd’Apple

PERSPECTIVE | par Philippe Escande

Unmondesans lettres

LaPoste seprépareà la finducourrier

MANAGEMENT

IDÉES

L
e nouveau PDG de La Poste, Philippe
Wahl, devrait être nommé en conseil
desministresmercredi 25septembre.
Le plus lourd dossier qui l’attend est

celuide l’adaptationde l’entreprisepublique
audéclin rapideducourrier. Selon lesprojec-
tionsinternesdugroupe, letraficdecourrier,
qui est déjà passé de 18milliards de lettres
par an à près de 15milliards en 2012, devrait
tomber autour de 10milliards en 2018, soit
une chute de plus de 40% en dix ans seule-
ment. Or, 1% de volume en moins, c’est

90millions d’euros de chiffre d’affaires qui
disparaît. Le déclindu courrierphysiquepri-
veradoncLaPostede3,5à4milliardsd’euros
dans seulement cinq ans, sur un chiffre d’af-
faires global de 21milliards. D’où la question
de l’adaptation de son effectif, notamment
ses 90000facteursdont lamissionde servi-
ce public leur impose de distribuer le cour-
rier six jours par semaine sur l’ensemble du
territoire.

Le groupe a donc, à la fois, investi plus de
3milliardsd’euros dans lamodernisationde

ses centres de tri et accentué les diversifica-
tions.

Poids lourd européendu secteur, La Poste
a anticipé cemouvement en renforçant son
pôle bancaire et en développant la livraison
de colis. Mais la rapidité du changement
impliqued’accélérer la cadenceetde trouver
de nouvelles tâches pour ses facteurs et ses
10000bureauxen inventantdes servicesde
proximité.Lechantiersocial resteconsidéra-
bleet trèsdélicat.p
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tL’iPhone5,
enventedepuis
ceweek-end, fait
un tabac enChine

tPegatron,
le sous-traitant
d’Apple, paye
moinsbienque
ses concurrents
etpeine à recruter

tLe taïwanais, qui
assemble les iPhone
5Set 5CàShanghaï,
amassivement
recours àdes
étudiants en stage
LIRE PAGE3

tPhilippeWahlprend les rênesd’ungroupequidoit inventerunavenir pour ses90000facteurs

Dans unApple Store à Pékin,
vendredi 20 septembre,

jour de la sortie de l’iPhone5
enChine. ANDYWONG/AP

2012 2018 (prévision)2007

Volume de courrier «adressé»
ENMILLIARDS D’OBJETS (PLIS ET PETITS COLIS)

14,8
10,2
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dossier

C
omment s’adapter à un monde
sanscourrier?Quelmodèleréin-
venter?Raresdansl’histoireéco-
nomiquesont les entreprisesde
l’importance de La Poste – pre-

mieremployeuraprès l’Etat, avec265000
salariésdont90000facteurs,etunréseau
de 10000 bureaux de poste en France –
quiontétéconfrontéesàuntelchocindus-
triel, sur unepériode aussi concentrée.

Rares aussi sont les entreprises dont
l’évolutionestautantliéeàcelledelasocié-
téetdesonorganisation,touchantà la fois
à lamémoire collective, au lien social, aux
échanges économiques et aux comporte-
ments, à l’aménagementdu territoire…

La révolution numérique va, sans que
l’on ne puisse rien y faire, signer l’arrêt de
mortde la lettre«papier». Etmettreàmal
l’industrie postale mondiale. A l’horizon
2020,dansseulementseptansdonc,selon
lespropresprévisionsdeLaPoste, lenom-
bred’«objets»(lettresetpetitscolis)trans-
portéspar les facteurs françaisaura fondu
de moitié par rapport à 2008, à raison
d’une chute accélérée du courrier de 6%
par an aumieux et de 9% au pire… Qu’en
sera-t-il dans dix ans?Vingt ans?

Aladifférenced’autressecteursdel’éco-
nomie, le retour de la croissance, après
cinqannéesde crisedepuis 2007,ne laisse
entrevoir à l’entreprise publique postale
aucun espoir de réel redressement de la
courbe du courrier, puisque l’écart entre
les volumes annuels de plis et le produit
intérieurbrut (PIB) françaisn’a cesséde se
creuserdepuis les années 2000.

Tantpour le courrier émispar les parti-
culiers(15%desvolumes)quepourlecour-
rierdesentreprisesetdesadministrations
(85%), le mouvement est irréversible. Les
premiers sacrifient lettres et cartes posta-
lesauxcourriels,SMSetautresMMS,pour
des raisons de confort et de rapidité. Les
secondesvoientdans le tout-électronique
l’opportunitéd’économies substantielles.

Pour l’opérateurpublicpostal, cespers-
pectivesnoiresobligent àun changement
demodèle complet. Unemutationdont le
futurPDG, PhilippeWahl, choisi par Fran-
çois Hollande pour conduire le change-
mentetdont lanominationenconseildes
ministres est attendue le 25septembre,

devraêtretoutà lafois lestratègeet lepilo-
te…Undéfi de taille.

De fait, si l’onaen têtequ’1%devolume
de courrier en moins, c’est 90millions
d’euros de chiffre d’affaires de perdu, on
peutaffirmersanssetromperqueledéclin
du courrier physique traditionnel privera
LaPostede3à4,5milliardsd’eurosde chif-
fred’affairesen2018, surunchiffred’affai-
res global légèrement supérieur à 21mil-
liards. Un mouvement qui s’accentuera
sans qu’on sache très bien où se situera le
pointmort, ni d’ailleurs s’il y enauraun.

Lanécessitéd’agirestd’autantplusforte
que l’entreprisepostale, crééeen 1991dans
le cadre de la séparation des ancestrales
PTT,estdifficileàmanœuvreretàtransfor-
mer. Son appareil industriel, d’abord, est
majoritairementtourné vers le traitement
ducourriertraditionneldemasse,untraite-
mentdontlamodernisation,devenueobli-
gatoirepourfairefaceà l’ouverturetotaleà
la concurrence dumarché postal le 1er jan-
vier 2011, a coûté trèscher.

Au cours des dix ans écoulés, La Poste a
ainsi investi 3milliards d’euros dans cet

outilde traitementducourrier (centresde
collecte,de tri).Or celui-cidevrait s’avérer,
dans un avenir proche, largement surdi-
mensionné. Demain, il lui faudra donc
s’ajuster auxnouveauxvolumes.

Ensuite,misesboutàbout, lesmissions
deservicepublicqu’assignel’Etatàl’opéra-
teur postal (outre le « service universel
postal», c’est-à-dire la distribution du
courrier six jours sur sept sur tout le terri-
toire, la nécessité d’un maillage dense de
bureauxaunomdel’aménagementduter-
ritoire; le transport de la presse; et « l’in-
clusion»bancairedespopulationsdéfavo-
risées)pèsentsursarentabilité.Ellesentra-
vent samargedemanœuvre financière.

Certes essentielles au fonctionnement
de la sociétéet à la cohésiondes territoires,
cesmissions sont plus fournies et contrai-
gnantes en France que dans la plupart des
autres pays. Elles sont aussi insuffisam-
mentcompenséesparl’Etat–cequidevrait
s’accentuer dans les années à venir, au vu
delacontraintebudgétairenationale–, lais-
sant à la charge de La Poste une facture de
plusieurscentainesdemillionsd’eurospar
an.C’estautantd’argentenmoinspourl’in-
vestissementdansdenouveauxprojets.

P
armi ces missions publiques, le
«service universel postal» rajoute
à La Poste une contrainte forte en
termes d’emploi et d’affectation

desressources.Carenl’étatactueldeceser-
viceuniversel, qui imposedoncaugroupe
public de distribuer le courrier six jours
sur sept en tout point du territoire, les
90000 facteurs actuels lui sont indispen-
sables,affirmeLaPoste,doncinamovibles.
Queleurssacochessoientpleinesouvides,
ilsdoiventdesservirméthodiquementcha-
que boîte aux lettres, jusqu’à parcourir,
tous lesmatins, l’équivalent de… cinquan-
tefois letourdelaterre,commeseplaisent
à le rappeler régulièrement lespostiers.

Bien sûr, ce virage technologique et
culturelaétéanticipé,et l’opérateurpublic
postal dispose d’atouts pour gérer cette
muesansprécédent.Defait,avecunchiffre
d’affaires de 21,7milliards d’euros en 2012,
pourdesprofitsde500millions, legroupe,
devenu société anonymeà capitaux 100%
publics (Etat et Caisse des dépôts) en 2010,
est le troisièmeplus gros opérateur postal
d’Europe, derrière la poste allemande
(Deutsche Post DHL) et la poste italienne
(Gruppoposteitaliane).Etlesixièmeenter-
mesde rentabilité.

MISES
BOUT À BOUT,
LES MISSIONS
DE SERVICE
PUBLIC

QU’ASSIGNE
L’ÉTAT

À L’OPÉRATEUR
POSTAL

PÈSENT SUR SA
RENTABILITÉ

Dansmoinsdeseptans, lenombredelettresetdepetitscolistransportésparlesfacteursauradiminuéde
moitié.L’entreprisepublique,commetoutessesconsœursdanslemonde,estconfrontéeàladisparition
progressivedesonmétierhistorique.Poursurvivre,ellemisesurlabanqueetlesservicesdeproximité

LaPosteaprèslecourrier

Après des décennies d’immobi-
lisme, l’univers postal est en
ébullition: libéralisation des
marchés, privatisation de pos-
tes (Grande-Bretagne ou
Japon),mutation desmodèles…
Où vont les postesmondiales?

Y
Lespostes vivent
deux révolutions,
l’une statutaire, la

libéralisationdu secteur, l’autre
industrielle, l’avènementde l’éco-
nomienumérique et du courrier
électronique.On leurdemande
d’être enmesure à la fois d’affron-
ter un changementcomplet de
paradigme, enpassantd’une
situationdemonopoleà la
concurrence, et d’organiser la
substitutiondu courrier physi-
quepar denouveauxmodes
d’échangesdématérialisés…

Quel défi ! Il ne s’agit ni plusni
moinsqued’inventer lemodèle
économiquedu futur.Dans cette
quête, les stratégies divergent.

Certainespostes parient sur la
logistiquepourmaîtriser toute la
chaîne économique, de l’achat à
la livraison, comme l’allemande
DeutscheBank, qui a acquisDHL
entre1998 et 2002 (société spécia-
lisée dans l’express international,
le fret aérien etmaritime…)afin

d’anticiper ces évolutions.
D’autresmisent sur les services
financiers commeLa Poste fran-
çaise ou la poste suisse, en capita-
lisant sur leur légitimité à lutter
contre l’exclusionbancaire.Aucu-
nepostene se ressemble, certai-
nesdisposantpar exempled’un
réseauphysique, d’autresdepar-
tenaires franchisés, d’autres enco-
red’un réseaudématérialisé.

En fait, comme la grandedistri-
butionou l’assurance, le service
postal est questionnésur son
modèle et sa capacité à investir
pour l’avenir.Ancien service
publicplongédans la concurren-
ce, il doit convaincre le clientqu’il
est sonmeilleurpartenairepour
le futur.
Les postes sont très différen-
tes.Mais y a-t-il desmodèles
quimarchentmieux ou ont plus
d’avenir?
Ladiversificationdes activités,
comme l’ont choisie la France
(courrier, colis, banque) et l’Alle-
magne (services logistiques,
express, courrier), semble être
unebonneoption. Elle produit
desmodèles économiqueséquili-
brés, plus résistants aux chocs
économiques, commeonvient
de le vérifier lors de la crise. Etre

trop spécialisé, comme l’est la
poste américaine (l’UnitedStates
Postal Service, en défautdepaie-
ment en2011), est unhandicap.
Surtout, il faut innover. Certains
nouveauxmarchés offrentde bel-
les opportunitésde développe-
ment, comme les services auxpla-
tes-formesde commerce électro-
nique. Les postespeuvent être
despartenaires solides et compé-
titifs pour ces sites de vente à dis-
tance, capables de gérer avec effi-
cacité la distributiondes colis, y
compris surunebase transfronta-
lière, et deproposer des prix
transparents. Il ne faut pas tarder,
car ces acteurs songent déjà à se
doter de leurspropres réseauxde
distribution, tel Amazon.

Parailleurs, laquestiondoit se
poserd’unrapprochemententre
lesposteset les télécommunica-
tions.Nousendiscutonsavec
l’Unioninternationaledes téléco-
munications,notammentpour
appuyer l’essord’Internetdans les
paysémergents. L’idéede connec-
ter les réseauxphysiquesdespos-
tesà ceuxdes télécoms,dansune
sortedeversionmoderniséedes
anciennesPTT,ade l’avenir!
Mais les postes ont-elles les
moyens de se développer?Quid

de l’Asieet des pays émer-
gents?

Le succès d’uneentreprise
tient effectivementà la capacité
offertepar ses actionnaires, qu’ils
soientpublics ouprivés, d’inves-
tir et de se développer.C’est
d’autantplus importantque les
postes sont souvent le deuxième
ou troisièmeemployeuraprès
l’Etat. Il faut avoir en tête l’exem-
plede l’Argentine, qui privatisa
sa poste en 1997 (dans le cadre de
la grandevaguedeprivatisations
des années 1990) pour réduire les
coûts.Un échec total. En 2003, la
poste argentine a été renationa-
lisée!

S’agissantde l’Asie, les choses
bougent aussi pour les postes
japonaise, coréenne, singapou-
rienne…Lemouvementdepriva-
tisation, également engagédans
cette zone géographique, dansun
contextede croissance toujours
soutenuedes pays émergents,
créeunedynamique favorable à
l’innovationet à l’accompagne-
mentdu commerceélectronique
et de l’économienumérique.
Savez-vousque la plus grande
banquepostale dumonde appar-
tient à la poste japonaise?»p

Proposrecueillis parA.Mi.

Centre de tri
de la plate-forme
industrielle
duGrand Sud-Ouest,
à Cestas, en Gironde,
en août 2010.
CHRISTOPHE GOUSSARD/AGENCE VU

«Laquestiond’unrapprochement
aveclestélécommunicationsdoitseposer»
Questionsà…PascalClivaz, vice-directeurgénéralde l’Unionpostaleuniverselle
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dossier

La Poste française est donc l’un des
poids lourds du secteur postal européen.
L’un de ceux aussi qui a lemieux résisté à
la crise commencée en 2007, et dont le
modèle d’activité réparti sur trois piliers
(le courrier, le colis et la banque à travers
LaBanquepostale) apparaît, auxyeuxdes
experts, commel’undespluséquilibréset
desmieuxadaptésauxenjeuxdedemain.
C’est sur cemodèle diversifié que les diri-
geantsdeLaPosteveulentd’ailleurscapita-
liser pour relever le défi stratégique posé
par la chute du courrier papier. Le projet
dedéveloppementarrêtépar l’actuelPDG,
Jean-PaulBailly, en juillet, pour les années
2013-2018, dans le cadre d’une concerta-
tion de tout le corps social – un projet qui
devra encore être assumé par son succes-
seur, M.Wahl –, prévoit ainsi de faire du
groupe public «le leader de la distribution
et des services au domicile et sur le territoi-
re», «la banque citoyennede référence» et
«unacteurducolisetdel’expressdedimen-
sionmondiale». Le texte adopté en juillet
prône aussi lamise enœuvre rapide de la
«stratégienumériquedugroupe».

En clair, derrière le vocable «stratégie
numérique», se cachent plusieurs ambi-
tions fortes, dont celle de s’imposer com-
me«tiersde confiance»dans les échanges

numériques(sécurisationdemessages,de
donnéespersonnelles,etc.)etcellededeve-
nir le premier partenaire des sociétés de
e-commerce. Alors que la distributiondes
articles commandés sur les sites de com-
merce en ligne reste lente et laborieuse, et
que les réclamationssontcompliquéesou
impossibles,LaPosteveut s’imposercom-
me recours entre ces plates-formes et les
clients. Et garantir aux consommateurs le
suivi des livraisons et demeilleurs prix.

S’agissantdesonambitiond’êtreleader
enmatière de services à domicile, l’entre-
prisepubliqueentendtirer lemeilleurpar-
ti de son vaste réseau de distribution – le
plus important de France, que lui envient
toutes les entreprises de services, avec, en
sus des 10000 bureaux, 7000 agences
postales communales ou relais commer-
çants. Et trouver de nouveaux débouchés
pour ses facteurs, contraints de passer
tous les matins au domicile de tous les
Français. Sa grande idée est d’inventer de
nouveaux services de proximité pour la
population, des services que le «marché»
ne propose pas ou à des prix prohibitifs
(portagedemédicamentsoude repas aux
personnes âgées, assistance, surveillance
demaisons, constats de dégâts sur la voie
publique pour des communes ou des

départements, etc.). Des expérimenta-
tions sont en courspourvérifier l’existen-
ce d’un véritable besoin de la part des
citoyens-consommateurs,ainsiquelapos-
sibilitéde rentabiliser ces innovations.

Enfin, s’agissant de la banque, considé-
rée comme la pépite du groupe, le projet
stratégique est particulièrement ambi-
tieux : il prévoit d’accélérer le déploie-
ment de La Banque postale pour la hisser
parmiles trèsgrandesbanquesfrançaises,
en équipant davantage les clients en pro-
duits financiers (crédits, cartes et packa-
ges), enpoussant les feuxsur lesprêtsaux
collectivitésterritoriales(uneactivitéhéri-
tée de «feue» Dexia, sur laquelle La Ban-
quepostale vise 20%demarché en 2018!)
et sur les prêtsd’accessionsociale à la pro-
priété.Enfin,LaPosteveut jouerlacartede
la banque surmobile et tablette.

Les enjeux liés au déploiement de La
Banquepostalesontimportants.Caràl’ho-
rizon2018, l’état-majordeLaPoste,encou-
ragéparsesactionnairespublics,souhaite-
raitque lesactivitésbancairesprennent le
relais du courrier, pour doper la rentabili-
té du groupe. Ainsi, aujourd’hui, le chiffre
d’affaires du groupe se répartit entre le
courrier (50%), le colis express (26%) et la
banque(24%).Mais, en2018, leprojetstra-
tégique prévoit que le courrier recule de
huitpoints (42%), tandisque labanqueen
gagnequatre (28%) et le colis expressqua-
tre également. A cette échéance, la contri-
butiondelabanqueaurésultatd’exploita-
tion est espérée à 63% au lieu de 46%
aujourd’hui, pour une activité courrier
réduite à seulement 8%de ce résultat.

Ces options sont-elles les bonnes? Il
n’existe,dans lemonde, aucune référence
ni modèle à suivre. Embarquées à bord
d’une même galère et naviguant sans
boussole «dans le brouillard», les postes
ont toutesempruntédesvoiesdifférentes
liéesàleurhistoire,àcelledupays,enfonc-
tion de la souplesse que leur a accordé
l’Etat: la logistiquepour la poste alleman-
de, la banque pour la poste française, etc.
L’avenir dira quels choix sont les
meilleurs, dans unmonde où il n’y a eu, à
ce jour, aucunaccident industrielmajeur.

Une chose est sûre : ce grand chantier
de rénovation nécessitera un pilotage
socialpuissant.CedontLaPoste, fragilisée
en2011et2012parunevaguedesuicides,a
prisconscience.Désormais,legroupen’en-
tendpas seulementaccompagnerle chan-
gement mais l’expliquer, avec des direc-
teursdesressourceshumainesdécentrali-
sés sur les sites. Des plans de formation
seront aussi lancés dans les prochains
mois, pour décloisonner les métiers et
favoriser le passage d’une profession à
une autre. Dès cette année, 1000 facteurs
ont la possibilité de devenir guichetiers.
Modeste symbole du basculement dans
unnouveaumonde.p

AnneMichel

LE MODÈLE
D’ACTIVITÉS
DE LA POSTE
FRANÇAISE
APPARAÎT
COMME L’UN
DES PLUS
ÉQUILIBRÉS
ET DES MIEUX
ADAPTÉS AUX
ENJEUX DE
DEMAIN

Letimbre
sanslalettre

SOURCES : LA POSTE, LE MONDE

CHIFFRE D’AFFAIRES, EN% VOLUME DE COURRIER, EN FRANCE, ENMILLIARDS DE PLIS

Courrier envoyé par
les entreprises, les administrations...

* Hors distribution d’imprimés publicitaires
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Un déclin du courrier lié à l’essor du numérique et accéléré par la crise économique

La banque prend le relais du courrier

VOLUME DE COURRIER « ADRESSÉ »* DEPUIS 2002,EN FRANCE, ENMILLIARDS D’OBJETS (PLIS ET PETITS COLIS)
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Correspondance

DavidCameronaosé faire ce que
Margaret Thatcher avait exclu. Dans
les années 1980, la «Damede fer»
avait affirméqu’ellen’était «pasprê-
te à privatiser la tête de la reine», qui
est affichée sur chaque timbre.Mais
l’actuel premierministre britanni-
que adécidé de franchir le pas : le
12septembre, son gouvernementa
officiellementannoncé l’introduc-
tion enBourse deRoyalMail.

Courantnovembre, à unedate
qu’il reste à définir précisément, la
totalitédu capital de l’entreprise
seramise sur lemarché, à l’excep-
tionde 10%offerts aux 150000sala-
riésde l’entreprise. La capitalisation
boursièreest estiméeà 3milliardsde
livres (3,5milliardsd’euros).

Ladécisionestpolitiquementsym-
bolique.Aquatre reprises, les précé-
dentsgouvernementsont tentéune
privatisation,et, à chaquefois, ils ont
renoncé. Les syndicatsontd’ailleurs
annoncéqu’ilsallaientprotesteravec
unesériedegrèves,qui vont coïnci-
deravec l’introductionenBourse.

Laprivatisationn’est cependant
pasune surprise et cela fait des
annéesqu’elle semble inéluctable.
D’après le gouvernement, elle est
nécessairepour «moderniser»Royal
Mail. Ces cinqdernières années, le
volumedu courrier a baisséde 25%,
et devrait continuerà reculerde 7%
à8%par an. L’entreprise a donc
besoind’une injectionde capitaux
pourdevenir «plus efficace».

Principes fondamentaux
Les syndicats répliquentqu’il

s’agitd’uneapproche largement idéo-
logique.RoyalMail adéjà faitd’énor-
meseffortsde restructurationet l’im-
mensemajoritédu tri se fait déjà
automatiquement.L’entrepriseest
dans levert, avecunbénéficeopéra-
tionnelde403millionsde livrespour
l’année2012-2013,deux foiset demie
plusque l’annéeprécédente. Legou-
vernementa acceptédeprendreà
soncompte l’énormedéficit de son
fondsdepension (quiaatteint jus-
qu’à 10milliardsd’euros), ladéli-
vrantd’unboulethistorique.Et si le
courrier semeurt, l’explosiondes
achatssur Internetprovoqueune for-

te augmentationdutransportdes
colis, qui comptepour lamoitiédu
chiffred’affaires.«C’est uneentrepri-
sebénéficiaire, biendirigée. Royal
Mail a été flexible et a su s’adapter»,
affirmeà laBBCLindsayMackie, qui
fait campagnepour conserver lapos-
tedans le secteurpublic. Selonelle,
les autrespays européensquiont
procédéàuneprivatisationontvu la
qualitéduservice sedétériorer.

Les syndicats craignent à terme la
remiseen causededeuxprincipes
fondamentauxduserviceuniversel:
le transportducourrieràunprixuni-
que jusqu’auxcoinsduRoyaume-
Uni les plus reculés et la distribution
six jourspar semaine.Mais le gouver-
nement répliquequ’il apasséune loi
garantissantces deuxprincipes et
rappelleque seulunvote auParle-
mentpourrait changer cela. « [La
privatisation]permetdegarantirun
avenir sainà l’entreprise, et d’assurer
ladurabilitéà long termeduservice
postaluniversel», prometVince
Cable, leministrede l’industrie.D’ici
quelquesannées, on sauraqui, de lui
oudes syndicats, avait raison.p

EricAlbert

La«têtedelareine»privatiséeennovembre
ChèreaucœurdesBritanniques,RoyalMailvaquitter legironpublic

CHAQUEANNÉE, La Poste achemineet dis-
tribueplus de 2milliardsde lettres, parmi
15milliardsde courriers adressés. Environ
3,5milliardsde timbres, toutes valeurs
confondues, sont vendus, dont 2,9mil-
liardsdeMarianne, selon la directiondu
courrierde LaPoste, qui délègue à sa direc-
tionPhil@poste tout ce qui a trait à l’ingé-
nierie du timbre, dont le chiffre d’affaires
s’est élevé à 1,4milliard d’euros en 2012.

Face audéclin en cours du courrier, quel
est l’avenir du timbre, alors que, depuis
1849, la France en a émis plusde 4700dif-
férents (sur plusde 300000dans lemon-
de)? Le célèbre 1 franc vermillon, à l’effigie
deCérès, coté 95000euros, participe au
mythedu timbrevaleurdeplacement. Les
raisonsd’y croirenemanquentpas. Selon
l’Unionpostale universelle, les volumesde
courrier augmententdans certaines
régionsdumonde: enAmérique latine et
auxCaraïbes (+1%) ainsi qu’enAsie-Pacifi-
que (+1,1%). Elle constate que les ventes de
timbres-poste – de collection– totalisent
par an 5,5milliardsd’euros, un chiffre en
constanteprogression.

Virage du numérique
Ladirectiondu courrier rappelle que

«le timbregarantit la circulationdes corres-
pondances. Il est le premier loisir de collec-
tion en France: 2millionsde personnes col-
lectionnent les timbres, 29%des Français
achètent,mêmeoccasionnellement, des
beaux timbres».

LaPoste s’estadaptéeauviragedunumé-
rique,puisqu’il estpossiblede réaliser ses
propres timbresen ligneavecMonTimbra-
Moi (applicationpour iPhoneetpageFace-
book),d’imprimerdes timbreschez soi,
d’envoyerun recommandéélectroniqueou
unecartepostaledepuis sonsmartphone.
PourGauthierToulemonde,directeurde
Timbresmagazine,« le timbrevalorise les
mailings». LaPostea compris l’intérêtde
cetoutilmarketing: grâceà lagamme
IDtimbre, les entreprises–Citroën, La
Vachequi rit, Rolex, la FondationAbbéPier-
re –peuventéditerdesvignettesà leur ima-
ge.

Enfin, Phil@poste tente de dépoussié-
rer l’imagedu timbre à coupsd’innova-
tions: timbresdorés à chaud, parfumés
(orchidée et chocolat), animés (Coupedu
mondede rugby) ou émispour soutenir
degrandes causeshumanitaires (Marian-
ne «SolidaritéHaïti» émise enpartenariat
avec la Croix-Rouge).p

Pierre Jullien
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